
La Fin de chacun de nous :  
1. Le Seigneur Dieu nous a créés dans le 
but du Paradis et a préparé pour chacun des 
bonnes œuvres à faire. Il n’a prédestiné 
personne à commettre le mal (Il le 
supporte !).  
2. Au moment de la mort, chacun de 
nous rencontrera le Christ.  
3. Ensuite, il y a le Ciel, le purgatoire qui 
n’est pas éternel, ou l’enfer. 

 
Le devenir du monde :  
1. Le bref temps de l’Antichrist, qui 
recevra toute la puissance du diable et 
concentrera toutes les hérésies. 
2. Le temps du royaume des justes 
(parfois appelé 7° jour), qui s’organisent 
sur la terre, dans la lumière de Jésus, des 
anges et des saints (apparitions).  
3. L’entrée dans l’éternelle Vie 
(parfois appelée 8° jour). 
 
Prions ! Invoquons le nom de Jésus, son 

Sacré Cœur, son Précieux sang !  
Puisse notre Seigneur Jésus-Christ nous 
protéger des plans de l’Antichrist et des 
attaques des esprits mauvais…  
Puisse notre Seigneur Jésus-Christ nous 
accorder de parvenir à la sainteté 
nécessaire pour aller au Ciel ou pour 
vivre dans Son Royaume sur terre qui 
nous accoutumera à l’éternité !  
Amen ! Viens Seigneur Jésus ! 

Un livre : 
 

 
 

Françoise Breynaert, 

La Venue glorieuse du Christ, 

véritable espérance pour le monde. 

Ed. du Jubilé, 2016 

 

Le blog avec les vidéos : 
http://lavenueglorieuseduchrist.e-

monsite.com/ 

 

Du même auteur :  
Parcours biblique (2016)  
Christologie du IIe au XXIe s. (2016) 
Bonne nouvelle aux défunts (2014) 

 

 

Il y a une Espérance : 

Au-delà du règne de l’Antichrist, 
nous attendons la Venue glorieuse 
du Christ, Juge et Roi. 
C’est la véritable espérance pour le 

monde. 
 
Au demeurant, si le monde était 
simplement voué à la destruction, à 
quoi cela servirait-il que le Christ 
revienne ? 

http://lavenueglorieuseduchrist.e-monsite.com/
http://lavenueglorieuseduchrist.e-monsite.com/


 

 

Quelle venue ?  

Certains disent que le Christ reviendra 

corporellement… Non ! 

Il reviendra dans la gloire et non pas 

corporellement.  

Tous le verront.  

Et il règnera par le rayonnement de sa 

grâce.  

Enfin, il remettra son royaume au Père.  

 

Ainsi, Jésus revenant DANS LA GLOIRE 

ne contraindra pas les hommes par un 

pouvoir politique ou militaire mais va les 

attirer par son amour. 

 

Mais d’abord… 

Les ennemis de la foi et du bien devront 

être jugés.  

Ce jugement ne peut qu’être fait par le 

seul qui soit innocent, le Christ, et par ses 

anges. Donc seulement lors de sa Venue.  

Avant la moisson, dit Jésus, nous ne 

devons pas arracher nous-mêmes l’ivraie 

du champ ; on risquerait d’arracher aussi 

le bon grain (Mt 13, 40-43). C’est cette 

patience qui fonde la « tolérance ». 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

On ne peut donc éradiquer le mal, 
mais on peut et doit le combattre.  
Le règne de Dieu ne s’impose jamais, 
il se prépare. 
 
Les forces du mal sont parfois 
antagonistes, et sèment la guerre. 
Dans la Bible, lisons l’Apocalypse : la 
Bête, avec les dix rois, sont nihilistes. 
Ils prennent en dégoût Babylone, 
immense cité qu’ils ont suscitée, cité 
puissante rassemblant tous les 
trafiquants de la terre avec leurs 
cargaisons d’or, d’argent et de 
"marchandise humaine" (Ap 18, 13) ; 
et ils la détruisent (Ap 17, 13-17). 

A l’accomplissement du temps actuel, 

la terre sera purifiée de l’Antichrist et 

de ses suppôts, et des esprits malins, 

qui répandent l’impiété,  

le mensonge et les idéologies, 

l’impureté et la violence, 

la cupidité et l’endettement,  

l’ésotérisme et le satanisme.  

Ils seront jetés en enfer au moment de 

la Venue glorieuse du Christ (pas 

avant), alors, et alors seulement, le 

règne de Dieu pourra s’établir.  

 

Alors, dans la présence spirituelle et 

glorieuse du Christ et des saints qui 

l’accompagneront (apparitions), les 

hommes s’organiseront en formant le 

« royaume des justes », qui est « le 

prélude de l’incorruptibilité, royaume 

par lequel ceux qui en auront été jugés 

dignes s’accoutumeront peu à peu à 

saisir Dieu » (Saint Irénée, Contre les 

hérésies, V, 32, 1). 

Jusqu’à l’entrée dans l’éternelle Vie (le 

Ciel), à travers le rejet d’une ultime 

tentative, globale cette fois, du mal. 


